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Bienvenue sur la Côte d'Azur !
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Grasse - Grasse.
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Somptueux écrin, la Côte d’Azur jouit d’un climat agréable en toutes saisons. Avec ses paysages enchanteurs et variés, ce territoire charme le visiteur de passage avec sa palette de couleurs extraordinaires, depuis le bleu de la mer jusqu’aux sommets enneigés des montagnes. C'est sans oublier sa nature belle et sauvage, et ses villes élégantes ponctuées de luxueux hôtels, de nombreux musées, de châteaux médiévaux, d'innombrables jardins et de charmantes villas d’époque.

Lieu privilégié pour certains et destination de rêve pour d’autres, de Théoule-sur-Mer à Menton en passant par les villages de l'arrière pays et ses magnifiques vallées, profitez des couleurs et des senteurs traditionnelles de la Côte d'Azur, tout en poursuivant la découverte en direction de sa charmante voisine, l’Italie.

Dans ce cadre grandiose, la gastronomie révèle également des spécialités savoureuses gorgées de soleil. Les produits, entre terre et mer, se mélangent pour donner aux plats une généreuse authenticité : pissaladière, pan bagnat, anchoïade, daube de bœuf, bourride, ratatouille, ravioli, salade et tripes niçoises... Cette région recèle un surprenant terroir.

Avis aux amateurs de sensations fortes, de faste, d'art et de traditions, la Côte d’Azur est une destination immanquable : de visites en promenades, de restaurants en escapades, arpentez une région qui, loin de ses nombreux clichés touristiques, se révèle indéniablement authentique.





Découverte
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Découverte - Le rocher de Monaco
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Les immanquables




Carte d'identité


On doit l'expression « Côte d'Azur » à l'écrivain dijonnais Stéphen Liégeard (1830-1925) et à son livre La Côte d’Azur publié en 1887. Les anglophones parlent de Riviera ou de French Riviera.

La Côte d'Azur en quelques chiffres : 

[image: ] 11 millions de touristes, sans compter les croisiéristes et les visiteurs à la journée.

[image: ] 7 principaux sites touristiques : Monaco, Nice, Antibes, Cannes, Menton, Saint-Paul, Grasse.

[image: ] 1 aéroport international : Nice-Côte d'Azur, le 3e de France après les aéroports de Paris.

[image: ] 1 parc national, celui du Mercantour.

[image: ] 17 parcs départementaux.

[image: ] 4 caps littoraux.

[image: ] 1 sanctuaire Pélagos pour les mammifères marins en Méditerranée.

[image: ] 1 réserve ornithologique.

[image: ] 1re technopole européenne, Sophia-Antipolis.

[image: ] 1re destination jeux en France avec 14 casinos.

[image: ] 1re destination yachting en Europe.

[image: ] 33 ports de plaisance.

[image: ] 15 golfs et 15 parcours dont 10 « 18 trous ».

[image: ] 14 stations de ski dont 3 internationales.

[image: ] 130 plages privées, dont une trentaine ouverte toute l’année.

[image: ] 14 centres de Thalasso et Spa.

[image: ] 130 musées et monuments ouverts au public.

[image: ] 100 parcs et jardins ouverts au public, dont 8 jardins dits « remarquables ».

[image: ] 1er pôle français pour l’hôtellerie 4 et 5 étoiles.

[image: ] 29 208 chambres au sein de 626 hôtels homologués.

[image: ] 6 310 emplacements au sein de 75 campings.

[image: ] Un tiers des touristes séjournent à Nice.







Nice
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Nice - Dans le vieux Nice.

© Sime



Nice est une ville qui bouge où il fait bon vivre toute l’année. Historique par son patrimoine architectural d’une richesse incroyable où les styles baroque et haussmannien côtoient des bâtiments plus modernes, culturelle par ses nombreux musées et galeries d’art et dynamique avec ses grands projets urbains, cinquième ville de France, Nice fut la capitale historique du comté de Nice. Ville frontière, la commune a ainsi fréquemment changé de souveraineté, passant successivement aux mains des Provençaux, des Savoyards et des Piémontais, enfin des Français depuis 1860. Le premier site habité fut la colline du Château : militarisé, ce dernier fut détruit par Louis XIV. En contrebas, la vieille ville aux ruelles étroites et sinueuses. Nice connaît un essor considérable au début du XXe siècle : la douceur du climat, la proximité de la mer et l’arrivée des chemins de fer dans les années 1920 sont propices à l'arrivée de la bourgeoisie française et des riches Européens qui, séduits par tant de beautés et de contrastes, s’y installent, construisant la renommée internationale que connaît la ville aujourd’hui.



Cannes


[image: ]

Cannes - Le quartier du Suquet

© Palais des Festivals et des Congrès de Cannes – Fabre



À l’origine, Cannes était un modeste village de pêcheurs et de moines lié aux légendes de l’homme au masque de fer emprisonné sur les îles de Lérins. Devenue station climatique de la Côte d'Azur, la ville de Cannes est désormais mondialement connue pour son célèbre Festival du film et La Croisette. Apparue au Moyen Âge, cette bourgade se développe modestement durant l’Ancien Régime tout en étant témoin des luttes franco-anglaises et franco-espagnoles qui s’exercent essentiellement sur les îles de Lérins. Au XIXe siècle, la ville prend son essor grâce à la venue de lord Henry Brougham and Vaux, grand chancelier d’Angleterre, qui attire l’aristocratie anglaise et européenne. Cette clientèle bourgeoise « haut de gamme » française et étrangère est toujours présente de nos jours : fort de cette intense activité touristique, les secteurs de l’hôtellerie, de la restauration et des commerces de luxe offrent un aperçu du luxe français. La commune se compose aujourd'hui de divers quartiers : au pied du Suquet se sont développés le centre-ville et le fameux quartier de la Croisette avec son alignement de palaces, ses ports de plaisance et l'incontournable palais des Festivals, à l’est le vaste ensemble chic la Californie et le réputé Palm Beach, à l’ouest, le quartier de la Bocca et au nord les quartiers résidentiels du Super-Cannes. Les îles de Lérins, au large, constituent l’un des rares quartiers insulaires de France.



Monaco
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Monaco - La ville de Monaco.

© monticello – Shutterstock.com



De visites en découvertes, la Principauté de Monaco offre un panel d’activités à ne manquer sous aucun prétexte : flânez dans ses rues et découvrez les monuments et les quartiers qui ont bâti sa réputation à travers le monde et qui continuent de participer au rayonnement culturel et international de ce Pays enchanteur au territoire réduit.



Saint-Paul-de-Vence
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Saint-Paul-de-Vence - Saint-Paul-de-Vence.

© Hans-Georg Eiben



Le petit bourg médiéval de Saint-Paul-de-Vence est probablement le village de l’arrière-pays le plus visité de la Côte d’Azur ! Il faut dire qu’une pléiade de peintres des plus renommés (Matisse, Soutine, Chagall, Renoir, Signac, Modigliani, Dufy) l’a immortalisé à maintes reprises sur la toile tandis que de grands écrivains ou poètes (Gide, Giono, Cocteau, Prévert…) l’ont plusieurs fois célébré. La commune a aussi inspiré de nombreux cinéastes (Henri-Georges Clouzot, André Cayatte, Michel Audiard) ainsi que de célèbres acteurs (Yves Montand, Lino Ventura, Simone Signoret, Romy Schneider, Roger Moore et Tony Curtis) : tous y avaient trouvé un paisible refuge. Des artistes, des gens de lettres, du monde du cinéma ou des vedettes du show-business ont fait de ce village une sorte de « Mecque des arts et des lettres » !



Nature



Géographie
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Eze - Eze.

© Office du tourisme d'Eze





Climat
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BORDIGHERA - Plage de Bordighera.

© Vernaschky – Fotolia



La douceur du climat azuréen est devenue proverbiale : le froid continental n'ose jamais s'y aventurer, exception faite du haut pays équipé en stations de sports d'hiver. Si le thermomètre affiche une moyenne de 9 degrés l'hiver, le soleil peut également à cette même période faire monter la température au-delà de 17 degrés dans la journée, parfait pour prendre sa serviette de plage et bronzer à l'abri du vent alors que d'autres préféreront surfer sur les pentes enneigées des stations de ski !



Relief

Paysages caractéristiques

Côté littoral : 120 kilomètres de côtes, une succession de stations balnéaires, 40 kilomètres de plages de sable ou de galets, des sites remarquables, des caps et des îles s’offrent à vous ! Et il n’y a pas besoin de faire des centaines de kilomètres pour rejoindre l’intérieur des terres : très rapidement avec seulement parfois 10 kilomètres à parcourir, vous arriverez dans l’arrière-pays (pour le côté est du département) et dans le moyen pays (côté ouest des Alpes-Maritimes). Un paysage très différent des côtes du littoral vous attend alors, planté de très nombreux villages fortifiés ou provençaux, à l’architecture hélicoïdale ou défensive, et souvent posés sur des pitons rocheux ou en contrebas des vallées.

Sommets et cols

Si la mer est la première chose qui vient à l’esprit lorsqu’on évoque la Côte d’Azur, il ne faut pas oublier que la neige et les sommets alpins font également partie du paysage azuréen. Le haut pays, c’est aussi la certitude d’assister à un contraste permanent des paysages, couleurs et modes de vie. Des montagnes d'où descendent les rivières de la Roya, de la Vésubie et de la Tinée d'un côté, et de l'autre, le massif de l’Esterel, à cheval sur les départements du Var et des Alpes-Maritimes.



Littoral
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Nice - La promenade des anglais.

© lucentius



Côtes

La côte ou littoral est la première zone géographique que vous rencontrez en arrivant sur le territoire azuréen : c’est une bande de terre étroite coincée entre la mer et le bas-relief. Elle abrite l’essentiel de la population (90 % des habitants). S’y succèdent les villes les plus importantes avec leurs ports de plaisances, leurs hôtels et résidences. Chaque station balnéaire y va de son atout : plages de sable fin, sports nautiques, petites criques, cap, falaises…

Caps

Promenez-vous le long du littoral et laissez-vous surprendre par la beauté du décor : de nombreux sentiers suivent les contours des quatre caps azuréens.

[image: ] Cap Martin. 3 km le long de la côte escarpée s’offrent à vous ! Bordé d’une végétation méditerranéenne composée de genêts, de myrtes, de pistachiers et de pins d’Alep, la promenade invite à partir sur les traces de Nietzche et du Corbusier dont on découvre son concept architectural de « cabanon » en chemin.

[image: ] Cap d’Ail. Un magnifique sentier long de 3,6 km relie la plage de la Mala à la plage Marquet. La balade dure environ 1h et permet de découvrir les richesses de la flore, la géologie et l’architecture des villas Belle Époque.

[image: ] Cap Ferrat. C’est le plus grand de la Côte d’Azur : 11 km de sentiers côtiers pour le tour de la presqu’île aux millionnaires ! Havre de paix et de tranquillité aux villas somptueuses (mais souvent à l’abri des regards), ne ratez pas la balade de Saint-Hospice bordée de pins d’Alep. Un autre chemin reliant l’anse Lilong à la plage de Passable permet de profiter des belles criques et falaises calcaires qui jalonnent le sentier.

[image: ] Cap d’Antibes. Une promenade exceptionnelle de 2,7 km le long d’une côte sauvage permet de découvrir la pointe sud de la presqu’île entre Antibes et Juan-les-Pins ainsi que son sanctuaire Notre-Dame de la Garoupe, dévoilant ainsi quelques-uns des plus beaux panoramas azuréens.

[image: ] Cap de Nice. Au départ de la petite plage de la Réserve à Nice, 2 km offrent une vue imprenable sur la Baie des Anges et la Méditerranée.

Plages

Pour beaucoup, la Côte d’Azur rime avec soleil, chaleur, mer et… sable chaud ! Or, sur le littoral azuréen, les plages de sable (que l’on trouve plutôt à l’ouest des Alpes-Maritimes) sont peu nombreuses et rapidement envahies de touristes l’été. Sachez qu’ici, les plus belles plages sont en réalité faites de gravillons ou de galets : moins confortables que le sable mais tellement plus typiques ! Depuis quelques années, les plages du littoral azuréen sont « malades » et souffrent de la montée des eaux : grignotées par la mer, elles « maigrissent » à vue d'œil de saison en saison, perdent en profondeur et gagnent en pente vers la grande bleue (on perd pied très vite).




Baie des Anges

La baie des Anges est bel et bien une baie avec des anges dedans… Cependant, les anges dont on parle ici ne sont pas ces êtres asexués et joufflus que les idolâtres aiment à imaginer, mais un type de requin ! Selon la tradition, des pêcheurs prenaient régulièrement dans leurs filets entre le cap d'Antibes et le cap de Nice une sorte de requin inoffensif vivant sur les fonds marins : ces squales portaient le nom latin de squatina angelus signifiant « requins anges », clin d'œil à leurs ailerons perpendiculaires ressemblant aux ailes d'anges immortalisées par les artistes depuis les temps anciens. Aujourd'hui le nom est resté. Quant aux requins, ils furent tous exterminés !






Faune et flore



Faune
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Faune - Marmottes dans le parc national du Mercantour.

© thier – stock.adobe.com
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Mammifères

[image: ] Le loup. Les loups doivent aujourd’hui leur survie en partie à leur statut d’espèce protégée et ont lentement entamé la recolonisation du territoire français depuis vingt ans.

[image: ] Le bouquetin des Alpes. En voie d'extinction, l'animal a été progressivement réintroduit de manière discontinue depuis une quinzaine d'années.

[image: ] Le tétras-lyre. Sorte d'oiseau sédentaire ressemblant à un petit coq de bruyère, ses parades nuptiales au printemps sont fascinantes à observer.

[image: ] La marmotte. Représentée sur toutes les cartes postales, c’est sans aucun doute l’animal mignon comme tout que vous aurez le plus de chance d’apercevoir l’été sur nombre de prairies. Attention : ne leur donnez pas à manger !

[image: ] Le chevreuil, le chamois, le sanglier, le renard, l’hermine, l’écureuil et la fouine peuplent également les forêts des Alpes, surtout en altitude où l'on dénombre plus de soixante espèces de mammifères dans le parc du Mercantour.

Reptiles

[image: ] Le lézard vert. Sa taille peut atteindre plus de 30 cm de longueur. Ses écailles sont vertes mouchetées de noir avec parfois des teintes de bleu sur la gorge.

[image: ] La tarente. Sorte de gecko ressemblant à un petit lézard, une tarente qui s'introduit dans une maison est considérée comme portant bonheur. Munie de petites ventouses adhésives sous ses pattes, elle peut rester accrochée des jours entiers sur les murs et plafonds des habitats.

Oiseaux

[image: ] L’aigle royal. L’espèce bénéficie d'une protection totale sur le territoire français depuis l'arrêté ministériel du 17 avril 1987.

[image: ] Le vautour fauve. Disparu de la Provence depuis plus d’un siècle, cet oiseau planeur a été réintroduit depuis peu dans les gorges du Verdon.

Poissons

[image: ] Le mérou. Protégé depuis 1980, il occupe à nouveau nos côtes.

[image: ] Le plus gros poisson de la Méditerranée reste bien évidemment le thon rouge, espèce en voie d'extinction qui se déplace en banc pouvant atteindre 600 kg.



Flore
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Valensole - Champ de lavande

© TOM PEPEIRA – ICONOTEC



Arbres, buissons

La flore du paysage azuréen est si contrastée que la diversité de ses paysages en surprendra plus d'un. Citons tout d'abord la garrigue dont le sous-sol très aride et calcaire accueille petits et moyens arbustes. Ensuite, les forêts : les plus grandes se composent essentiellement de pins, de chênes verts, de chênes blancs, de chênes-lièges, de châtaigniers, de térébinthes, d'arbousiers, d'amandiers, de thuyas et de micocouliers. Côté littoral, vous apercevrez des cactées qui donnent matière à la création de jardins exotiques d'un très grand intérêt. On trouvera donc une forte concentration d'aloès, de cactus, de figuiers de barbarie, d'agaves, de ficoïdes (appelés aussi griffes de sorcière) ainsi que toutes sortes de plantes grasses dont les fleurs révèlent souvent une beauté inattendue. Il ne faut pas oublier les végétaux typiquement azuréens comme le citronnier, l'oranger, l'arbre de Judée, le tamaris, le lilas, la glycine, le laurier-rose, le rhododendron, le fusain à larges feuilles, l'euphorbe, le yucca, la bougainvillée, le romarin, l'acanthe, l'agapanthe, la valériane ou le pittosporum dont les fleurs répandent un parfum suave durant la saison printanière.

Fleurs et plantes rares

La culture des fleurs coupées est donc devenue l’une des principales productions de la Côte d’Azur et fait l’objet d’une activité intensive durant toute l’année grâce à l’irrigation et à l’utilisation de serres chauffées : tout autour de Grasse par exemple, capitale mondiale des parfums, s’épanouissent dans des champs à perte de vue offrant les plus belles fleurs du bassin méditerranéen : la rose centifolia, le jasmin, la lavande, l’hibiscus, le datura, l’œillet, la violette, le mimosa, la jonquille, le réséda, la tubéreuse, le dahlia, le camélia, le glaïeul, le muflier, l’anémone, l’œillet, l’iris et Sa Majesté le mimosa, orgueil de la Côte d’Azur que certaines villes du littoral azuréen et du Var ont adopté comme emblème.

Toute la Côte d’Azur propose ainsi des bouquets superbes, aux mille variétés. Des marchés entiers sont consacrés à la vente des fleurs comme celui du cours Saleya à Nice, le marché provençal à Antibes mais aussi celui d’Eze et de Menton.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles
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Réserves naturelles - Parc national du Mercantour.

© Alessandro Cristiano – stock.adobe.com



Le parc national du Mercantour

À plus de 3 000 m d’altitude, le parc national du Mercantour se situe à une cinquantaine de kilomètres à vol d’oiseau de la mer. Cette proximité entre sommets et mer crée une alliance dans un cadre unique à la biodiversité d’une richesse exceptionnelle et qui offre un monde d’activités à ses visiteurs. Créé en 1979 au sein du massif auquel il a emprunté son nom, c’est un établissement public sous tutelle du ministère de l’Aménagement du territoire et de l’Environnement. Son symbole est la fleur saxifraga florulenta, une petite plante disposée en spirale et formant une rosette dense. Adossé à la frontière du Piémont italien, le Mercantour étend ses 68 500 hectares sur huit vallées des Alpes du Sud et s’étend sur plus de 120 kilomètres, du col de Tende à l’Ubaye. Depuis plus de vingt ans, le parc du Mercantour et son voisin italien, le Parco naturale Alpi Marittime, travaillent main dans la main sur la rationalisation de la protection et de la gestion de leur patrimoine naturel commun ainsi que sur l’accueil et l’information des visiteurs en quête de tourisme nature.

Les rives du Loup

Le parc des Rives du Loup s’étend sur 32 ha répartis sur les communes de Villeneuve-Loubet et de La Colle-sur-Loup. Entre plaine et canyon, situé sur la partie basse du fleuve le Loup dont il porte le nom, ce parc départemental est composé de deux grandes entités paysagères. Sa richesse ? Posséder l’élégance des platanes majestueux, les ritournelles des canards colverts virevoltants, les feuillus (frêne, aulne glutineux, charme houblon, laurier-sauce, orme champêtre). Et sous le feuillage à l’ambiance flamboyante, les fruits rouge vif du fragon petit houx et du tamier… Sans oublier les prêles et autres fougères. Vous y guetterez les traces du blaireau, du sanglier, de la fouine, du renard et des petits rongeurs comme le muscardin ou le loir.

Le parc de la Brague

A 6 km seulement de la mer sur les communes de Valbonne et de Biot, ce parc de 480 ha est un vrai havre de verdure. Suivez la Brague le long d’un magnifique sentier de 9 km et profitez de la végétation typiquement méditerranéenne. A l’abri des chênes et pins, respirez profondément les odeurs des myrtes, des lentisques, des cistes et des romarins qui enchanteront votre promenade. Attention toutefois aux vipères d’eau qui se cachent sous les rochers…

Le parc de la Pointe de l’Aiguille

C’est une explosion de couleurs et de senteurs méditerranéennes : 7 hectares assez sauvages vous permettront d’apprécier les rochers déchiquetés de l’Esterel avec de très beaux points de vue sur la mer limpide. Il est bordé par quatre plages protégées du mistral, balisées et équipées du 15 juin au 15 septembre de postes de surveillance et de secours en mer.

Le parc de San Peyre

C’est un jardin dans la Ville ! Les 18 ha de verdure situés sur un cône volcanique appartenant à la commune de Mandelieu-la-Napoule vous offrent un panorama sur le golf de La Napoule, les vallées de la Siagne et de l’Argentière ainsi que sur les roches rouges de l’Esterel. Explorez les sentiers de promenades ainsi que le chemin botanique qui permet de faire le tour de la colline et découvrez de nombreux spécimens de la flore typique du secteur.

Le parc de la Valmasque

Ce parc de 561 ha situé sur les communes de Valbonne et Mougins se divise en quatre secteurs : les Clausonnes (176 ha au nord-est ), le Fugueiret (135 ha au sud-est), Fontmerle (154 ha à l’ouest) et le Carton (105 ha au nord-ouest). Composé de trois collines boisées et de vallons aux formes douces qui s’étendent entre les petits affluents de la Valmasque, de la Brague et de la Bouillide, l'endroit est idéal pour les sorties en famille, les promenades d’observation de la nature, les jeux et parcours sportifs. A peu de distance d’une zone fortement urbanisée, profitez de sa pinède peuplée de chênes blancs, de chênes verts et de chênes-lièges ainsi que de son étang (Fontmerle) abondant en plantes aquatiques asiatiques diverses (joncs, roseaux, carex, iris, lotus…) et bordé de 12 ha de prairie plantés de peupliers, de saules et de cyprès chauves. L’étang permet également d’observer une soixantaine de races d’oiseaux sédentaires ou migrateurs à partir d’un observatoire surélevé situé au bord de l’étang : poules d’eau, canards colverts, foulques, hérons et aigrettes.

Le parc de Vaugrenier

A quelques centaines de mètres de la mer, ce magnifique parc s’étend sur 100 ha et constitue l’endroit idéal pour se détendre ou faire du sport avec ses prairies, ses ruisseaux, ses bois et sous-bois. En été, quand le soleil tape, profitez de l’ombre des frênes, des peupliers, des érables, des chênes, des pins et de leurs essences méditerranéennes. Faites-vous discrets afin de pouvoir observer des renards, des lapins, d’écureuils et autres hérissons… Et surtout, ne manquez pas de vous arrêter près de l’étang, biotope exceptionnel ! Vous trouverez également de nombreuses tables et bancs à proximité des parkings, une aire de jeux aménagée pour les enfants, divers itinéraires de sentiers pédestres et un parcours de santé de 1,9 km.

Le parc du Vinaigrier

À la lisière de Nice, ce parc est un écrin de toute beauté dévoilant une vue sublime sur la baie des Anges et la rade de Villefranche. Le mont Vinaigrier est constitué d’un plateau calcaire d’une altitude de 370 m et de versants plus ou moins abrupts. Sur la propriété agricole qui en occupait autrefois la surface ont été aménagées des restanques ainsi qu’un système compliqué d’irrigation constitué de puits verticaux reliés par des canalisations horizontales destinés à recueillir les eaux de pluie. On y trouve la fraîcheur d’une forêt composée de grands pins d’Alep et de chênes. Sur le talus s’épanouit une forêt de frênes à fleurs, rare dans la région, dont la fleuraison spectaculaire fin mai se présente comme enveloppée d’un nuage blanc. On y dénombre également une abondante faune de petits mammifères ainsi que plus de 59 espèces d’oiseaux. Une exposition pédagogique permanente explique l’évolution du site et le fonctionnement de son réseau hydraulique. Un sentier permet également de rejoindre à pied le col de Villefranche-sur-Mer et un autre, les quartiers est de Nice.

Le parc de la Grande Corniche

Situé entre le ciel, la terre… et la mer, c'est un parc spectaculaire. Le panorama de l’Italie à Saint Raphaël et des sommets enneigés dociles et rassurants à la Corse par temps clair, fut qualifié par Nietzsche comme « ce qui fait de ce coin de terre une chose unique en Europe  ! ». Lieu stratégique pour les randonneurs, le parc de la Grande Corniche s’étend sur 660 ha et englobe les communes de La Trinité, Villefranche-sur-Mer, Eze et La Turbie. Ici la végétation est aux caractéristiques des écosystèmes littoraux des Alpes-Maritimes : on y recense plus de 450 espèces. Côté faune, vous croiserez des sangliers, des lapins ou des renards… Ce parc favorise aussi la rencontre de spécimens de grands rapaces très rares (aigles, grands-ducs) et de végétaux eux-mêmes protégés. De tous les parcs naturels de la Côte d’Azur, c’est le seul qui propose un parcours aux personnes en situation de handicap. Labellisé « tourisme et handicap », une portion aménagée du sentier stratégique de la Forna qui permet de relier la Maison de la Nature à La Turbie est accessible aux personnes à mobilité réduite qui peuvent eux aussi effectuer cette balade de rêve en toute sécurité sur un sol spécialement conçu pour faciliter le déplacement en fauteuil sur plus de 450 m.



Parcs animaliers

La Côte d’Azur compte plusieurs parcs et jardins animaliers pédagogiques d’une richesse extraordinaire qui en font des lieux privilégiés de pédagogies et de découvertes de la faune européenne et mondiale. Animaux vivants en semi-liberté ou acclimatés dans des espaces soignés, découvrir ces endroits reste l’occasion de vivre de nouvelles expériences sensationnelles et insolites ! Laissez-vous émerveiller dans des promenades dépaysantes où vous serez étonnés par les nombreuses espèces d’oiseaux et de rapaces issus de tous les continents répartis sur des espaces généreusement ombragés et vallonnés. Vous serez également charmés par la multitude d’espèces de poissons et autres animaux aquatiques présents dans ces parcs : vous plongerez au cœur des mers et des océans du monde ou serez bercés par la douce atmosphère, calme et relaxante que dégagent dauphins, squales ou méduses dans leur bassin. Pour ceux qui préfèrent l’adrénaline d’une rencontre pleine de charme, partez à la recherche des meutes de loups : des face-à-face frissonnants, étonnants et émouvants ! Sachez enfin que des soins particuliers sont régulièrement apportés quant à la présentation des animaux, des gestes qui respectent le biotope de chaque espèce pour leur bien-être.



Histoire
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Histoire - Le Fort du Mont-Alban.
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Préhistoire

Une série de fouilles archéologiques a permis de mettre à jour des pierres taillées, des outils rudimentaires ainsi que des ossements d’animaux ayant servi de nourriture à des hommes préhistoriques (Homo erectus, homme de Neandertal et Homo sapiens). La découverte la plus étonnante reste la mise au jour de l’os frontal d’un Homo erectus le 13 août 2011 dans la grotte du Lazaret à Nice attestant d’une vie humaine sur le sol azuréen il y a 170 000 ans. Ce site reste un endroit exceptionnel pour les historiens et les archéologues pour la compréhension de l’évolution de l’homme sur la Côte d’Azur : il servit tour à tour de campement de longue durée pour les nomades, de gîte saisonnier ou d’abri pour de simples haltes. Et quand l’homme n’était pas présent, la grotte était occupée par de grands ours carnivores. Dans la grotte du Vallonet située sur la commune de Roquebrune-Cap-Martin, l’homme était également présent il y a un million d’années. Là aussi de grands carnivores se sont succédé comme le tigre à dents de sabre, le loup ou la panthère. En leur absence, un homme de petite taille et une hyène géante venaient charogner sur les dépouilles abandonnées des premiers… De même, au pied du mont Boron à Nice, dans la crique de Terra Amata, des chasseurs d’éléphants, de cerfs, de rhinocéros, d’aurochs et de sangliers ont domestiqué le feu qu’ils allumaient avec des brindilles de bois et qu'ils entretenaient avec des herbes marines.



Antiquité

Vers 700 av. J.-C., les Phéniciens commencent à coloniser la contrée azuréenne : ils créent des comptoirs marchands à Menton, Monaco, Villefranche-sur-Mer, Nice, Antibes et introduisent la culture de la vigne et de l’olivier. Mais l’intérieur des terres continue à appartenir à des tribus semi-sauvages qui se déchirent entre elles comme les Vedianti, les Nerusi, les Oratelli, les Décéates et les Ligures qui, en période de disette, descendent de leurs montagnes et pillent les comptoirs de la côte. En 154 av. J.-C., les Romains commencent à pacifier et coloniser le pays pour assurer la sécurité de leurs convois. Le consul Opimius bat les Décéates sur les bords de l’Apron devenu aujourd’hui le Loup : le pays se métamorphose et se couvre de routes et de monuments. Les Romains tracent la voie Aurélienne qui suit le littoral jusqu’en Italie. En 13 av. J.-C., tandis que l’empereur Auguste vient en personne réduire les dernières tribus rebelles et les soumettre à une obéissance définitive, toutes les anciennes colonies de Marseille passent sous autorité romaine. Les noms des peuples vaincus sont inscrits sur un gigantesque monument élevé à la gloire des armées romaines : c’est le fameux trophée des Alpes ou trophée d’Auguste, encore visible aujourd’hui à La Turbie. La pax romana perdure jusqu’à la fin de l’Empire romain d'Occident : c’est une période de grande prospérité où le peuple romain administre les deux rives de la Méditerranée baptisée Mare nostrum (Notre Mer), trace des routes, développe l’agriculture ou stimule le commerce des huiles et des vins.



Moyen Âge

Les Barbares venus du nord et de l'est, les Wisigoths, les Burgondes, les Ostrogoths et les Francs envahissent la région, détruisent villes, villages et remparts dans une apocalypse de massacres, d’incendies et de pillages : l’Empire romain s’effondre. Puis, les Arabes venus d’Espagne et d’Afrique du Nord exterminent les 500 religieux des îles de Lérins. Le christianisme se répand rapidement dans toute la Provence. Le premier royaume de Provence est créé au IXe siècle. Les Sarrasins reviennent en force et envahissent à nouveau la Provence depuis le golfe de Saint-Tropez et de Grimaud qui pendant tout le Moyen Âge connaît les affres de la guerre. Du Xe au XVe siècle, la Provence passe ainsi de mains en mains. Après la mort du « bon roi René » d’Anjou qui s’éteint à Aix en 1480, la région est offerte à Louis XI et devient française, décision ratifiée par les états généraux de Provence en 1486.



De la Renaissance à la Révolution

Ce n’est pas un hasard si tous les villages du moyen et haut pays possèdent une architecture fortifiée et si de nombreuses fermes, un peu isolées, sont hérissées de barbacanes et de redoutes : de 1486 à 1789, des guerres sévissent dans la région. Sous le règne de François Ier, les troupes de Charles Quint envahissent la Provence en 1524 et 1536. En 1543, les Français, alliés aux Turcs, assiègent Nice qui résiste sous les exhortations d’une sorte de Jeanne d’Arc locale nommée Catherine Ségurane tandis que les guerres civiles religieuses succèdent aux guerres d’Italie. Toute la région est de nouveau livrée aux pillages et aux massacres. Les Espagnols s’emparent d’une partie de la côte et des îles de Lérins en 1635 avant d’en être chassés en 1637. Sous le règne de Louis XIV, le duc de Savoie entre dans la guerre dite « de la ligue d’Augsbourg », coalition dirigée contre la France. En 1691, le comté de Nice, conquis par le maréchal Catinat, redevient français pour une courte période car le traité de Turin de 1696 rend au duc Victor-Amédée tous les territoires qu’il avait perdus. Bilan : Louis XIV reprend la ville de Nice et fait raser la citadelle jusqu’au sol en 1705 (aujourd’hui quelques vestiges sont encore visibles sur la colline du château). En 1706, l’armée autrichienne reprend la ville et s’empare de Grasse. Chaque campagne fait déferler des troupes qui pillent, violent, incendient, tuent dans la désolation et la misère. La Provence a bien du mérite d’avoir chaque fois relevé ses ruines, reconstruit ses châteaux, replanté ses champs et ses oliviers.



De la Révolution au XXe siècle

De 1790 à 1860, de nombreux émigrés se réfugient dans le comté de Nice et s’y livrent à des manifestations contre-révolutionnaires semblables à celles des émigrés de Coblence. La Convention forme trois départements : les Bouches-du-Rhône, le Var et les Basses-Alpes avec les lambeaux de l’ancienne province de Provence. Le département du Var qui s’étend jusqu’au fleuve Var aux portes de Nice constitue la frontière : le point de passage le plus fameux était un pont de bois à Saint-Laurent-du-Var, maintes fois emporté par les crues ou démoli par les guerres, mais toujours reconstruit à la même place où se trouve aujourd’hui le double pont de franchissement de la voie ferrée et de l’autoroute A 8. Toujours sous la Convention, la ville de Nice est conquise par le général Anselme : Masséna, enfant de Nice, est alors chef de bataillon dans le régiment des volontaires du Var et Bonaparte reçoit son brevet de commandant. En avril 1794, Dugommier achève la conquête du comté de Nice qui redevient français pour vingt ans. En 1814, dans la foulée du premier congrès de Vienne, les troupes du roi de Sardaigne reprennent possession du pays. Un an plus tard, le 1er mars 1815, Napoléon débarque sur une plage de Golfe-Juan entouré d’une poignée de fidèles : voulant éviter la vallée du Rhône et Lyon réputés royalistes, il traverse Grasse puis les Alpes-de-Haute-Provence et rallie Grenoble par l’itinéraire qui porte aujourd’hui le nom de « route Napoléon ». Il arrive le 20 mars à Paris sans avoir tiré un seul coup de fusil. Après Waterloo, le comté de Nice est encore une fois enlevé à la France : il faudra attendre 1860 pour que l’Italie cède à la France la Savoie et le comté de Nice en remerciement de l’aide apportée par Napoléon III à la cause de l’indépendance italienne. Le suffrage universel, consulté par référendum, consacre à l’unanimité le rattachement de ces deux provinces à la France. Le territoire de la région dessine ses contours presque définitifs : le département du Var conserve son nom, mais perd le canton de Grasse qui forme aujourd’hui avec l’ancien comté de Nice le département des Alpes-Maritimes à l’intérieur duquel coule le fleuve Var ! Au milieu du XIXe siècle, la construction des lignes de chemin de fer, principalement sous le Second Empire, va rapidement désenclaver toutes les régions isolées ou excentrées et apporter de profondes modifications dans les modes de vie : les agriculteurs abandonnent plus volontiers les villages perchés et s’installent dans les plaines pour y cultiver les fruits, les primeurs et les agrumes. En retour, les journaux pénètrent dans les villages les plus reculés. Les machines agricoles se répandent et les troupeaux de moutons transhument depuis le bas vers les bergeries vers les hauts alpages où les ovins passent l’été dans les pâturages, loin des paillassons desséchés des vallées d’en bas. Un autre personnage haut en couleur contribue à rompre l’isolement des petits villages pendant des siècles : le colporteur. Venu de Milan, de Nice ou de Turin, marcheur infatigable à l’abri du soleil sous un immense parapluie noir qui lui sert à la fois d’ombrelle et d’enseigne, il rompt la solitude du village endormi. Gazette ambulante, déballant de ses besaces des fichus, dentelles, almanachs, lunettes grossissantes et autres colifichets, il constitue souvent la seule visite de toute une année dans ces vallées perdues. En 1940, l’Italie déclare la guerre à la France alors qu’elle est déjà défaite : l’armée italienne occupe Menton, mais Nice n'est pas annexée. En novembre 1942, la zone libre est envahie par l’armée allemande suite au débarquement des troupes alliées en Afrique du Nord. Le 27 novembre de la même année, la flotte française (115 bâtiments) se saborde à Toulon pour ne pas tomber entre les mains des forces de l’Axe. Le 15 août 1944, la VIIe armée américaine, sous les ordres du général Patch et constituée principalement de la Ire armée française libre commandée par le général de Lattre de Tassigny, débarque au Dramont dans la région de Saint-Raphaël, libérant la Provence en moins de deux semaines. En 1947, la haute vallée de la Roya jusqu’à Tende devient à son tour définitivement française à la suite du traité de paix signé avec l’Italie.



De nos jours

Jusqu’à la fin du XIXe siècle, les touristes venaient sur la Riviera avant qu'en 1887 l'homme de lettres bourguignon Stéphen Liégeard, amoureux de ses rivages, écrivit ce qui allait devenir son ouvrage le plus célèbre : La Côte d’Azur. Dans ce livre de 430 pages, l’auteur y décrit les villes et les sites « de cette plage baignée de rayons qui mérite notre baptême de Côte d’Azur » : le mot est lâché, le mythe est lancé ! Cette douceur de vivre, propre à ce littoral méditerranéen, séduisit rapidement les élégantes et les messieurs qui, marchant le long du bord de mer, éblouis par tant de lumière et enivrés par la qualité de l’air, allaient faire de ce rivage un lieu prisé des aristocrates, des fortunés et des anonymes. Tous vinrent y prendre leurs quartiers d’hiver. L’arrivée du chemin de fer allait faciliter l’arrivée de tous ces hivernants tombés amoureux de la région. Les plus beaux endroits du coin furent pris d’assaut : de belles demeures rivalisant d’originalité furent ainsi construites sur les hauteurs de Cannes, Nice, Antibes et Menton, constituant aujourd’hui le témoin de l'enthousiasme effréné de ces gens pour la région : les Anglais et leur reine Victoria ou les Russes avec l’impératrice Alexandra Feodorovna (veuve du tsar Nicolas Ier
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